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abbés Descarries et Adam, douxc frères des E,-oloelicràtieunei, deuxf-rères de la Charité, le docteur Iludon, et les infirmiers de MNonsei-
Pneur. Quelque,; heures avant sa mlort, l'archevêque avait appeléauprès (lo liii tous les domestiques do sa mllaison pour leur donner sa
dernière bénédiction.

MNgr Fabre mourait à P'âge de ,zoixante-nouf ans et dix mnoiq. Soliaille franchissait le seiiil do l'autre monde oit s'explique, dans le seinde Dieu, le mys3tère (le la sanctificationî humîaine par la douleur et
les épreluve.s.

On connait les développement.<; antérieurs de la maladie <lui vientde terrasser l'illustre pontife :un cancer au foie, se, Compliquant de
la anse

L-- prélat on portait probablenieut lo germe depuis longtemps;nmais les -,Y=l)tôlnu5 s'accentuèr~ent lorsqu'il eîîtrernrit sou dernier
oe 'id -mn.Soni tomipagnIon de voyage, M.labbé l)ubuc,constate. ce fait dèz, le deuxième jour de la traversée, Il pressa-chaleureusýeient Mgr Fa.bre dle se rendre directemüent à P>aris et dos'y faire soignler.

Le vaillant archevêque ne ressentant pas do mal, lie voulaitpoint s'avouer vaincui il se rendit au congrès de litheinis. D)e là, il fitiu voyage en province et ce n'est qu'au retour à Paris qu'il consentitàse confier mux soins des nej.
Monseigunur logeait chez M. l'abbé Brisset,.bur6 %le saint-Augus-tin, où il fut traité avec la plus bienveillantesollicitîîde. Son médecin,le docteur Ilutinel, Voyant la g1ravité du niai, qui minait Sa Grandeur,1 ivisa de. ne pas procéder jiusqu'à Roine et de rentrer imumédiatement

dans son dics.Il lui l1rocuri, à cette fin, un notable fsoula,,cinttempiora ire. MgIr Fabre s'xbîqaet la traversée fut heureuse ; sibien que l'on crut encore, au retour, -à une poss,,ibilité de guérison.Xéaunmoius, malgré toutes les rezsources do l'art et le dévofimentconstant des médecins de -Sak Grandeur, les dlecteurs McDonncll,RPottot, luidon et -Bruneau. la maladie a fait son oeuvre.
Inutile de dire que cette catastrophe, toute prévue qu'elle fut, acausé autour dIl définit dle vives émotions. Pouivait-il en êtro autre-ment, surtout piour sa fainillo épiçeopale. pour ses î'areut:%, pour sav6néra-ble nère, Mié e~ ans !
Répétons ici les hlaroies écrites à l'instant îiîe pasr l'un des colla-

borateurs, intime. de l'illustre défunt.
Elles disent bien l'iiîî pres.sion produite par la mnort du plts sympa-


